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MO  N S I E V R , Vous  m'îuez  enuoyê 
mec  vos  dernieres  vn  peut  ® 

grandes  calomnies,  iuïitule  Le  Tocfain, 

& me  priez  que  l’ayant  Ica  ic  vous.en  mande  m» 
aduis.  Sivn  autre nj'eneuH  teqaiS  iie  ne  _ , 

pas  fait.  Car  apres  la  leduce  ie  l’ay  m'efptife.  Mais 
icne  puis  refulèr  cela  à noftre  ancienne  amiue.^ 
vousdiray  doncquesauecvetitc & fanspaflio  , 
ce  qa’il  m’en  femble , &deU  VQHS  cognoi 

les  raifons  de  mon  merpris,  ^ 

Letirrede  celm-'e  me  fasciai^er  qu-ç  c e 

Mée  fortie  de  la  mefmc  fonmaile  ou  Ion  açy 
4eifiant  forgé  ces  francs  & libres  ' 

domonrsdefoldats  franç  )is , qui  difcouroiene 

de  la  guerre  comme  Piriocolle  en  ^ j.a 
ce  Cnaallier  Prançois  ( quieftoic  au  üege 
miens  logé  au  milieu  du  bagage)  , 

noient  la  guerre,  dont  M.  Guillaume  p gau  o 
Et  ceftuy  çy  qui  penfeque  tous  Tes  gens  . 
cheual  il  faune  le  T ocfain , Car  il  aveu  ur  ^ 
vn  troupeau  de  moutons,  & il  „ 

des  gês'  d’armes.  Il  a oüy  dire  que  le  luire  u > 
dmal  Bellarmin  renuerfera  la  Monatcbie  de  Fr  ^ 

ce.&làdetrus  ilcftauxchamps  armé  co  mm 

franc  archer  de  Baignolet.  Mais  quoy,  c clt  Je  na- 
turel de  ces  gens.  V oiis  (bumentil  pojot  a 
veu  en  la  première  page  des  liures  qu  ‘'U"roi«r 
imprimer  à Geneue  du  temps  qu’ils  . 

ftQcquefi  pour  e^ïlorrejqu  il  y âUQic  vne^  enw  ; 

Aij 


îifattçîée  pat  trois  matefchaux  ,Ic  Sol<iac,Ic  <?t-. 
uâlliefjic  fonncuf  de  Tocquefainj.oa  la  trompet- 
te, €11  l’autre  vnc  crpcc  flamboyante , auec  cefte 
infcription.  Non  l/em^dcemmtttere^fed^âdmmî 
Ces  gens  ne  parlét  qued-’erpccs  a deux  mains,  ils 
lie  touûent  que  des  harqucbtizades,ils  bannifleac 
ils  tuent,  ils  maflacrcnt  tout  le  monde  a coops  de 
.plume.  le  vous  enuoye  cet  aduis , afin  de^faire 
Vonner  la  retraitte,  & que  chacun  ferepofe  en  la 
feurerc  delà  paix  qu’il  a pieu  à Dieu  noûs  doncr. 
S’^ilflautpourueoir àla  feureté  du  Royaume,  ce 
nefcrapasparl’adnts  decefoiineut.  lia  parlé  de 
tels  en-fon  liuret,  qui  l’éntendt ivt  mieux,  & qui  en 
çmt  plus  de  (oing  que  luy. 

Quatài’auiheur  il  ne  veut  point  eflrc  cogneu, 
Veft  l’ordinaire  de  la  calomnie,  quin  a ( comme 
Îoiîdit)  que  dents  & griffes  pour  mordre  & def- 
chirer.  Elle  eftlknsfioat&  Tans  vifage  , pour  ne 
p.oint  rougi  ,&  ne  point  eftrecognuë.S  ün  auoit 
pfFenfé  perforine  en  particulier’,  &c  qu  il  n’cufl  dit 
fur  vn  fi  bon  fujedRque  ce  qui  efl  du  deuoir  d’vn 
bon  f rançoi?,  pourquoy  auroit  il  cele  fon  noni? 
XI  efl  indigne  d’vn  homme  d’honeur  d’cfcrité  de§ 
ïniures  & calomnies  contre  ia’petionae.  Or  ie  ne 
parleiay  deluy  que  fur  le  fujet  de  îûnliurer,&  sas 
aigïeuf»Si  vous  voulez  iuger  par  fon  efctic  quel  il 
eft,  vous  ttouuercz  qu’il  n’eft  pas  de  la  Fveltgion 
Catholique  Apoftoiique  & Romaine  ( comme 
il  dit  par  gaufleiic)  le  contraire  Te  iuftîfie  par  fo^ 
eferit  depuis  la  première  hgne  iurquesà  la  derni- 
cre.  S’il  cftoitdelapretendue religion  reformée^ 
il  n’auroit  pas  honte  de  1 aduoirei  en  vue  csnfe  çris 


lîs  font  tant  de  bruit.  Te  ne  fçay  do  acquis  que 
foabçonncr,  de  ce  qu’en  vne  queftion  ou  il  s’agit 
dapouaoirdufaincbSiege,  & delà  confer nation 
del  authorité  du  Roy  tres-chreflieiijdelafouue- 
raineté  qu’il  appelle  de  fa  courons, 

traicléé  par  vn  Cardinal,  concertée  il  y a fi long 
temps  encre  les  D odeurs  & Canonifles  ^rcfolue 
à l’honneur  de  ce  Royaume , cet  homme  ne  s’efî; 
aydé,  que  des  audeurs  profanes,  & n’a  parle  de  U 
iainde  Eferiture  que  deux  ou  trois  Fois,  ou  il  a 
monllré  qu’il  n’y  entéd  rien.  Si  ce  n’cit  qu’il  vueil 
le  interpréter  l’ Eferiture  (comme  il  dit  en  la  page 
^5.)  «O»  e»  U façon  des  l{râ'dttes  a la  lettre  ^ mais  àa 
îmfs,  enejfrit.  De  façon  qu’il femble,que ce liuret 
n’a efté efclps par  l’aurheur, pouffé  defon  mau- 
saisgenie  (contraire  au  bon  genre  delà  Francs, 
qu’il  diciuyauoir  donné  permiffion  ) que  pouf 
faire fortir  quelques  fentences  & comparailons, 
(qu’il  a bien  delà  peine  à accommoder  àce-qu’il 
veut  dire)  comme  vn  Efeober  qui^de  long  temps 
s’cff  préparé  pour  faire  vne  DccUmation.  Car  fî 
vous  oftez  de  fon  difeours  ce  qui  eft  de  cefte  na- 
ture, ie  n’âuray  pas‘grad  peinei  vous  dire  ce  qu'il 
Hiefemblede  tout  le  ici  te,  ^our  ce  qu’en  effeda- 
ucc  beaucoup  de  paroles  il  a dit  peu  de  chofe. 

S’il  dit , qu'il  n’a  pas  voulu  traicterla  queftion 
en  Théologien, ny  refpondie  auliure de  Mofieur 
le  Cardinal  Bellarmin,  a'ns  feulement reprefenteir 
l’intereft  de  cefte  couronne;  ïcluy  rcfpons , qu’il 
a bien  fait  de  nele  pas  entreprendre.  Car  fcôme 
Ion  cognoift  aux  voyes  de  quelle  grandeur  eft  le 
<erf  ) nous  r oj'pns  bien  par  fon  cfcriç,qucfa  fuf^- 
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Çiiîce  ne  peut  aller  mfques  !a.  Mais  il/alloit  donc 
fe  taire,  poufccque  (ans  cela  tour  ce  qu'ii  a dit  eft 
inepte.  Dauâtage,n’y  auou  il  point  d’auc  es  moi- 
en-s , &de  bonnes  raifons  ChrelUennes  , ou  dis 
Dodeurs  pour  maintenir  la  (oiuieraineté  de  la 
courc^ine  de  France, & dVn  Royaume  ttes-Chre*' 
ûten,  quel’authoi'itc  & les  exemples  des  Payens? 

Iveueuoas  a ce  titre,  II  dit  quec’ell:  le  T ociain: 
£;cs'expliqLiantàlafinpage44.  il  dit  que  par  ice- 
luy  il  crie  l’aIarme,pour  ciueiller  les  endormis. Si 
TOUS  demadez  pourquoy  il  crie  fi  haut , Il  refpôd 
en  la  page  37.  (il  Faut  ainfi  recueillit  ces  briiideîles 
pour  fçâüoir  ce  quul  veut  dire , car  ion  difeours 
n*a  point  deiiiirte)  quelooa  deicoiiuert  l’eicalâ  * 
de,&  airaiîtque  Bellarmin  donnait  à la  France;  Sc 
que  par  Ton  exemple  Ion  peut  iager , qu  il  peut  e- 
dhe  vray  auffi,  qu’lm  01  fort parj^  Voi  c ayt  auîrc^fois 
finué  le  Capitole  pomain  deUfurpr'mfe  des  GmiIoIs, 
C’eft  à dire,  Q u’iî  fait  Foifon,  & qu’entre  ce  vieil 
oifoa  RoraâirT&layjil  n’y  a q'ue  cela  de  dirFerent: 
Queboifen  Ro main cfueilla  les  Romains  , pour 
fe  goarantir  contre  les  foldats  Gaulois  depuis  F râ* 
■çois;  Et  cet  oifon  de  Pari?,  dit  qu’il  veut  efueillec 
les  François,  cotre  les  Cardinaux  de  Ro  ne:  vous 
lecognoifttez  çy  apres  s'il  aura  pas  bié  fair  l oiso, 
L^addrcfie  de  foii  liure  eü:  <m  Ro)\'à  Li  poyne  re~ 
fente  mere  d'*  Rp}\df4tPnncesdufun^,(t  tor-id  les  Pdr~ 
( aducif  fe  le  fi  vous  le  cognoiirez,qu’iî 
ne  face  point  de  frais  poiifrenuoier  à Meifieurs 
denoflrc  Parlement  .ieîeur  bailieray  celay  que 
vousnl’aiiez  eauoye,doat  ils  ne  feront  pas  grand 
compte,  Sinon,  Monfieut  noftre  premier  Prefi^ 


1 


7 . 

^ent  efl:  a Paris,  qu’il  luy  baille, il  s’cn  m ocqucra) 
Magtiims,  Oifiaen,  O'  bom  ZT  kyjiux  JuhieBi  dë 
U couronne  ûe  France, 

Qupy?  le  Roy  (que  ricubcnie)eft  ilen  Mge, 
poiii iuy  donner  dtfifaulîes  alarmes  Ôcü^mali 
proposa  faut  il  qu’au  commaicemcncdefon  Ré- 
gné, il  querelle  le  Pape?  tt  que  (corne  diteefon- 
neur  en  la  page  zo.  il  prenne  les  biens  de  l’Eglifè, 
pour  faire  la  guerre  au  Pape?  Ou  qu’en  defpit  du 
Pape  & le  Cardinal  BeiIarmin,ilruinerEgîifcdc 
France?  Et  s’il  eft  befoing' d’aduiier  aux  affaires 
du  Roy,la  Royne  lamere  &iegenredu  Royau- 
me, les  Princes  & Officiers  de  la  couronne,  ne 
fontils  pas  (i  ffifansr  La  Royne,  qui  pariafage 
conduite,  nous  a coDfCiUela  paix  &ia  tranquiiri- 
te  quele  feu  Roy  (que  Dieu  abfolue)  nous  auoit 
laiffée,  a elle  fait  paroiftreiufques  a prefent  qu’el- 
le foit  endormie,  à ce  qui  efl:  du  bien  de  ce  Roy- 
aume? Les  Princes  du  lang , les  Parlements,  Ma  •* 
giftrats,  Officiers,  & tous  les  bons  & loyauxFfa- 
çois,  ont  ils  iufques  icy  fait  foubçonner  qu’yji 
ancien  Cardinal  qui  eft 'a  Rome,  îc  tous  les  le- 
funes,  non  de  France  , mais  tant  qu’il  y en  aau 
mode  vieil  êc  nouueau,  aucc  leurs  foutanes  n’ay- 
ant autre  fer  que  l’agrafe  de  leur  robe,  les  puifient 
furprédre?  les  mènera  Rome  pieds  & poino-sliez 
& S’emparer  de  ceff  Eftai?  En  fin , en  ce  belcu’ng, 
& a péril  fi  eminent , apres  que  leP^oy  d’AnMc- 
terre  a ionné  la  trompett®  â tous  les  Potrnfii's  de 
la  terre„pourJcs  engager  en  fa  querelle  contre  Te 
Pape,  en  vn  Imre  en  i’intituiarfon  duquei  il  fen  A- 
»ie  Roy  de, France  fans  attendre  aucune  cenffire 


étt'Pâpe3  tous  les.cocqs  de  France  fonc  iîîcndoi* 
mis  n’y  a il  queles  oifons  qui  vcillenr? 

Entrant  en  maticte  il  efueillc  la  France  Scl’aa- 

ucitit,  Que  le  CATçlind  Beilatmm  kfuitCy  im^ 
fudemment  qumiufiemenî , a choifi  U niuB de  U 
moruhtè  de  Jon  Boy.four  donner  ItfcdUde  k UjoH’- 
uerainetè,  cr  mettre  le  petart  aux  portes  de  U M^e» 
fietourmim  mwolee,  ^ArU  puhücâtion  de  fin  hure 
puhlteàipuu  peu  k l{pmefim  le  filtre,  De  la 
ce  téporeilc  du  Pape.  Lepm  hure,  dit- il,  ejfâjje{^ 
(uffijant,  peur  rendre  U Royauté  mal  ajjeuree  ano^ 
Jhë^yfon  heritier  y la  revente  incertaine  aUppynt 
revente  la  fiiccefston  douteufe  aux  Princes  du fan£^ 
l'âuîhonté  caduc  fie  O" fiable  aux  Parlemens,Ure- 
fbèEl  {ans  honneur  aux  MA^iftrats , la  loyautr  jans 
éjpurance  aux  officiers,  l'oheijfincefansfrrmeîe  auv 
(uhieBs,  er  U pat»  fans  duree  aux  hoifins^  Et  eneq* 

te  pis,  - 

Voila  en  efïe^lâ  fubftânce  de  Ton  difeoars,  §C 

ce  qu’il  deuoit  luftifier  pat  ordre, 
îiçulicrcment  ce  qu’a  dit  le  Cardinal  a celte 
îvî  ais  c’eft  ce  qu’il  a fait  le  moins  en  ce  nntet,  ains 
feulement  il  a dit,  page  ix.  Qu’en  la  r^oluuon  4e 
la  qneüion  du  pouuosr  temporel  du  1 ape  IL  n ^ 
f 04  excepté  le  iipyaumt  de  repérant  ouueôt 

que  c’ell  vn  mefehant  liüre,il  dit  qu’il  tC  faut  bru- 
Üer,  ne  l’ayant  vrayfeniblahlemenc  iamais  eu,  ou. 
j’illaku,  puis  qu’il  fe  dit  â capable, & en  la  page 
vnziefmeîi  faee,  qu’il  (çaitauecles  fages  ce  grad 
snyftereCpromts  âufrôiifpiceae  fonliurejce  mot 


<^uc  Home  a dit  â l’oreille  a l'Efpt'gne,  Se  non  i hi 
france,  cjuc  n’a  il  C0tt6  l’endroit,  ou  le  Cardiitél 
Bcllarmin,  qu’il  appelle  (par  Vnc  modcftie  Chro- 
ftieiine)  impudent,  veut  par  fon  liurc  U M4m 

iejîè  fouHcraineie  des  Lis , [oient  temPorellemerii 
ajfermes  aucPapes^  Sc  exécuté  la  menaue,  de  celiiy 
qui  a mis  en  lumière  le  liurc  Pofthume  de  Bair- 
ckye  ( auquel  cftrefponfifceluy  du  Cardinal  Bel-, 
îarmin  dôntileftaprcfcnrqucftion)  a dit  en  foa 
epiflrc  liminaire,  que  fi  aucun  improuuoitfon  o- 
pinion/û  Ccâaroiit  Banlatf  dneres  lof uf 

poj/â.  C’eut  elié  attaquer  le  ietteur,  &nô  pas  mor- 
dre la  pierre,  réfuter  la  dodïinedu  Cardinal,  SC 
nefc  prendre  a là  perfonne:  & ce  qu’il  cfloitbe- 
foing  d’adiouftcr,quc  n^a  il  monftré,quc  quand  le 
Cardinal  l’auroit  eferît  | ce  que  ie  ne  croypas) 
qu’il  le  fâudroir  croire  oU  craindre  en  Frâce?  pour 
mon  regard  ienc  vous  en  diray  rien  â prefent,  cas 
encore  que  ccliure  foitcommû  icy,ie  nel’ay  pas 
encoresieu,  ce  queieferay  pédant  que  i’auray  ds 
vos  nouuclleSjVoas  priant  me  mander  ce  quifera 
pafleenfiiitrcdcccTocfain,  & ce  que  la  Coure 
en  aura  ordonné,  puis  qu’il  en  attend  vn  Artell. 

Il  dit  donques  premièrement,  que  U Cardinal  a 
prins  occafion  depublierfon  liure  apres  la  mort 
du  feu  Roy,  caria  défi  U s il  redouble  la  foaneric. 
Celle  calomnie  fera  réfutée  & ce  vacarme  s’apai- 
fera,  par  le  narré  de  ce  qui  c’ell  pafic  çefte  année 
derniere,  & de  l’occalîon  pour  laquelle' le  Cardi* 
nala  eferit  fon  liure,  monftiant  que  ce  n’ellpas 
vn  deiléin.C’eft  vne  vieille  queftion,  de  la  puifia- 
•e  du  Pape  fur  les  chofes  tat  ipiâtuellcs  que  tepi- 


aéc  en  ion  Uurc  Ve  j ammoj^M  üomano  yontifice. 

comme  »uffi»li..a  Guüh.me  Êetclaye  tfeot 
foi\  Ptofelleur  dt  Dtoia,pKm!«'““' 

S I de  ûs“n  rVniueeCe^  de  Po^e-a-  M ou&a 
füuami.leœent,&r.cfe  fotitpas  rcnconuez  en 

^'A‘re;mavoia“a^oie’defesfubi.&vnfa- 

ment  de  fidélité  félon  la  fotœe  quil  en  auoit  dief- 
Sr  & Pouicc  que  cefte  foite  de  ferment  outre  la 

oiomeL  de  fidelité  Fidà  Uthohm  & 

noya  vn  Bref  aSa  Catholiques  ^ 

ce  L.efl.  & en  mefme  temps 
min  en  ekriuit  if  Atch>P«toe  d Ar^letermlon 
amv  particulier.  Cela  mu  le  Roy  d Angleterre  eii 
cholL  dcluts  il  efciiuitvn  hure  fans  nommer 
fLtlieu’r,.ntirulé  rr.P&nody^to^ 

Ace  hure  le  Catdinaî.refpondit  fous  le  no  d 

JWatheus Tonus  , Dont  cftantle  Roy.'‘«“"“ 

toité,  U fit  le  liute  que  chacun  a peu 

lé  de  fou  nom,  Etlt  encore  eferne 

,n hure  Anglois,  & depuis 

nommé  ïrfonW»  CejW  ^ 

au  commencemc^f  de  unne^^ 

ÿirsîr  «•  SîT.r- 

ESifssJœii's 


CuillaiameBarclayedcccdé  , Ion  a trouuc  entre 
fes  papiers , vu  extr^iâ:  abrégé  de  ce  premier  liure 
qu’il  aiioic  fait  fur  ce  faieéfc  vingt  ans  auparaunne 
dédié  au  Pape  Clément  huiéfiefine;  où  il  impu^- 
nc  parricaliereracntropiniçii  de  Bcllarmin,  & c® 
liute  acfté  imprimé  au  Pont’a,  Mouffon  , cnTan 
fîx  cents  neuf:  auqueUe  Cardinal  repUque  par  cC- 
luy  Contre  lequel  on  fonne  le  Toclain.  Dcccfte 
fuitce  vous  cognoifîez  que  le  Card  nal  Bellarmini: 
n’a  pas  attendu  la  mort  du  Roy,  pourpublier  cc 
lîurCj  qui  ne  contient  autre  chofe,  queceqnM 
uoit  eferit  és  années  precedentes.  Mais  il  elf  arri- 
ué,  qu’en  cemcfmc  temps  aefté  mifcrablement 
aü’afliné  noftreRoy,ie  meilleur  Prince  qui  ap 
recriié  fur  les  François,  depuis  pluhenrs  fieclesisâs 
Inmielle  mort  kCardinal  n’eut  pas  lailTé d’efcriiç 
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Yèhetticnce  dés  l’an  Gx  cés  dcai  » fut  ce  qu’il  dit 
-^cçnttcl«  Cardinal  B ellarmin  & les  Icfoi tes, pour 
•ttipcfchetleurrcftablifrcment:  nlcfnicrurla  que- 
ftion  de  la  puiffancc  des  Papes,  Ôc  leurs  cenfures 
contre  les  Roys.  lia  dit  page  S.  & fuiuantes. 

* desSêrhomjleStmHts  peH  Cr  rarement , fd 
tnt  mis  en  dUéint  ,‘jue  les  Papeiponuoient  esecommtc 
merles  KpyStCr  dejlier  leurs  fubie&^s  du  ferment  de 
Hdelîtéj  jue  tespropofttions  ont  efè condamnées  .par 
le  corps  de  U Sorbonne  authorijee  de  toute  l'Eglifè 
Gallicane , par  U Cour  de  Parlement , d’autant 
juenos  poys  n auraient  filfn  Empire  précaire , (fui 
dépendrai  de  la  bonne  ou  mamaifé grâce  du  Pape, 
Apres  il  adiouftcj^e  la  Sorbonne  ayant  touftours 
condamné  ce^eopinwnt  aneantmoms  commencé  d 
U tenir  dep^uh  quelque  temps  à ratfon  desieunes  Sor^> 
honifles  auï  amient  efludié  en  Théologie  auv  leftites. 
Puis  il  s^cfForccdcmpnftrer  que  c’eftla  Dodrinc 
des  lefuiccs  depuis  la  pag.  ir.iufqiics  à la  19.  disât, 
Çue  de  cefle  fource  font  yehm  tous  les  maux  de  ce 
I^yaumejamort  dufeu  Ppy  Henry  froifiejme , cr 
^ les  attentats  contre  U perfonne  du  ftupoy, 
fotntncles  léfuitesde  refpondreàcela.  Aceufe 
page  no.  McfTicursdu  Confcil,  de  ce  qu’ils  n’en 
pntaduertyfa  Maiefté,  comme  fait  àprefcnt  ce 
fonneur.  llpteflc  encor  plus  de  près  en  la  page  ij. 

ée/l  le  Carâmai Beliarmm ^ui  parées  hures  pu» 
hlie  eefledo^neéplus  p'emdmable^  dit  il  en  la  pag. 
% P.  la  perte  d’yne  bataille.  V oirc  que  fuiuant 

lettrine  du  Cardinal, le  P«pc  aacc  vnmorçeau 
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ic  parchemin  peut  dcrpouillcr  les  Reys  delater- 
re,  oftcr  & donner  àplaifir  les  Royaumes  â qui 
bonluy  fcmblcra,  comme  s’il  cftoit  Seigneur  tc- 
porel  dctouslcs  Royaumes  & Dieu  delà  terre, & 
ruiner  la  fouucraineté  &indcpédencc  (il  vie  de  ce 
naot  ) de  cefte  couronne.  Qae  peut  dire  à prefenc 
ce  fonricur  plus  que  cela?  Cclluy  lan’«nâ  il  pas 
plus  eferit , qüe  ceftny  cy  n’en  Conge?  ayant  rap- 
porté toutes  les  raiConsderduiecs  par  le  Cardinal 
auliurc  8.  DeRomano  Pontif.  Chap.8.  SaMa- 
ieltén’en  fit  point  tant  de  bruiâ:,îc  depuis  Louys 
Ricbcome  tefuitererpondit  à tontes  Ces  calom- 
nies, pat  vnejflainfte  Apalogeticquc  pour  ceux 
delà  Compagnie,  qu’il  preCenta  311  Roy  dés  l’an 
fix  cens  trois,  que  (à  Maicftcavcué  • chacun  la 
peut  lire  ellecft  imprimée  à Bourdeaux  par  vn 
nQmmé  Millangcs  Imprimeur  du  Roy,  & pal 
celle  Apologie  font  remtées  toutes  ces  calom- 
nies tant  contre  le  Cardinal  B eliarmia , que  cotre 
les  lefuites,  fur  ces  deux  queilions  de  la  puiifan- 
ce  du  Pape  & de  l’exemption  des  Clercs , par  des» 
raifons  que  ie ne  vous  rapporte  point , pourcs 
que  le  ii’ay  pas  entrepris  leur  defrenee,  jls  font  af- 
ftz  fuffifants  pour  cela.  Mairie  vous  diray  bien 
(autremetie  ne  les  voudrois  pas  feulement  excu- 
fer)  qu’en  la  page  zoi.  Richcome  déclaré  la  croi- 
ance  des  lefuites  fur  ce  poinr,  efire  celle  de  l’HgU- 
fc  de  Dieu,' qui  énfeigne  (Jueles  ^ystresXhrefhes 
fonto  'millesdeUhergerieduSdmmiT^commifè  k S, 
Pierré  CT"  (es  fuecef^eurs^ey^  mn  les  I{oys  de  France^^ 
tom  antres  fèmhUhles  Selpjeurs  y font  maflm  o* 
Seignemfûmeraimdetcm'îqord^  ne  rdemsÀ*mtn 
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smiéDieu^  Doncqucs  k Cardinal  Bcliarnimn’à 
p^spitbUéfonliufcfur  roccafioa  delà  mort  du 
Roy  ' püisqu’d  a e(6:irla  mcCmc  choie  tous  le 

Pontificat  de  Xdte  décédé  eiil’an  cinq  cens  qua- 
tre vingt  & dix,  duviuaiitdu  Roy.ldeiiry troifi- 
cfme  de  bqne  & hciircufe  mémo'!  c,  tans  que  lors 
ch  faiton  plus  conuenablc  que  cefie  cy,  perfonne 
s’cn  Toit  piaillé^.  M ais  lors  que  le  rtanc  Dilcours 
a etlé  publié,  & T Apologie  de  Richeome,lf  Roy 
a ncgl  gé  ces  menafies , & mcfpriré  ces  inconne-. 
nieils:  poiircc  que  généreux  comme  i!  eftoit,  ila- 

Uôitdes  forces  pour  y remcdief.  Qupy  îquandil 
a pieu  à Dieu  prendre  noftreRoy,  a il  emporte 
ies  outils  de  la  guerre?  L’aflifiance  de  la  Royne, 
au  Ro  V foii  fils,  la  valeur  de  nos  Vrinces , le  cou- 
rage de  tant  de  Seigneurs  & de  la  nobleüe  Fran- 
çoire,meft  elle  point  fuEtànte  pour  conlciuer  la 
fouueraineté  de  ce  Royaume,  contre  vo  liure  dw 
papier  ou  contre  vn  morceau  de parchemin,ians 
quele^bourrcau  s’enmefie?  & s’ilrerpôd  que  c’efl 
à cet  efi^cd  quhl  les  efiieiHc,  k l*ay  dit, que  ce  n’elt 
pas  cela  qu’il  a voulu  faire:  aufii  vient  iltard,mais 
il  vQuloit  mcfdire  & complaire  a ceux  quiie^rc- 
fioui  fient  d’onïr  metdire , mcfmcdes  lefuites,  sâs 
feauoir  pourquoy.  Ces  gens,  difoitS.  Bernard, 
euitle  diable  aaec  eux,  niais  les  vnslont  en  la  la- 
gue,  les  autres  en  l’ oreille,  S’ü  dit,  que  merprisat 
ton  adnis,  ton.  aiTiOUt  zele  au  bic  de  ce  Royaume, 
affeéfionfinguliercqu’il  a a la  conferuatiqn 
delarouuerainetéde  ceRe couronne  plus  qu’au- 
çan  autre  Fratiçoisde  nc  vous  donne  point  de  re- 
l^çdepour  euiccr  ce  grand  & ipeuiçable  danger, 
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nous  apporte  leliutc  du  Cardinal  BcUârmiiîg 
qui  font  tous  les  maux  qu’il  a cy  deuat remarquez 
ic  luyrcrponds  que  icn’ay  pas  peur  deacn  coin- 
me  luy,  qu’ilyenadespUisrages  que  nous  pour 
y troouer  leremcdej  encor  qii’ilnc  Icpcnfc  pas; 
mais^i’aybicn veu  btuflerdes  liures  des  Hugue- 
nots & luftemcnr,  & cela  n’a  pas  erapefcheî’hc- 
refie,  que  c’eft  peu  de  chofe  de  brufler  vn  Uure  en 
France,  qui  efl  publié  par  toutela  Ghreftienic: 
qucledcftcndre&:  cenfurer  ne 0: autre ebofe  que 
faire  plaifir  aux  Libraires  qui  doubleront  le  prix. 
Car  tel  l’a  ncgUgcqui  le  voudra  vcoir  ; Scbcau» 
•coup  de  Huguenots  icy,  qui  aiment  aufii 
Cardinal  que  ce  fonneur  de  T ocfainjdilent  qu’ils 
ne  font  pas  d’aduis  dé  brufler  ou  fupprimet  celi- 
urc,  qu’lis  n’ont  iamaisveu:  mais  a la  relation  de 
cebruit  qui  efl:  venu  de  Paris , ils  difeut  quils  le 
feront  imprimer  à leurs  defpens,&  le  vendre  apo 
marebe,  afin  oue  chacun  cognoilTe  la  manuailà 

doflïine  des  lefuites,  & s’ils  ne  le  font , qui  pour- 
ra empefeher  qu’vn  auare marchand  ne  fa,cetouü 
ce  qu’il peurrajpour  débiter  iâ  marchandifeppour 
moy  ie  ne  crois  point  que  fi  petit  fufil  puillc  al" 
lumer  vn  fi  grand  feu,  en  vn  fi  grand  Royaume, 
& fi  bien  eflably:  ny  que  tous  ces  incqnucniens 
nous  puifletit  arriuer  de  la  part  dcl’EglifeCatho- 
lique  Âpoftülique  & Romaine , Dieu  veuille  qu® 
ils  ne  nous  viennent  point  d’ailleürs  11 
demander  à ceux  de  la  prétendue  Rcligioa,fi  c’sfl 
l’crcÔmunication  du  Pape  ou  de  Calum  qui  leur 

a donné  P ou«orr  de  s'empaïct  de  U f 

• *cuc;&: S’ils  enflent  peu  ga£d|r  les  viuçs  qaiis 
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aaoîeutfarprîn^'^s  en  l’aR  en  ce  Reyauffît^ 
s’ils  euffent  ntaiK^ué  de  cenfures  du  Confiftoire? 
Cequcic  dis  (ans  vouloir  ofFencer  les  Edifts  de 
nos  Roys , & la  paix  de  noftie pais, mais  c eft 
pour  môftrer  qu’il  y a d’autres  gens  qui  nous  ont 
voulu  broiüUer  que  les  Bonifaces  & les  Iules , Se 
qui  nous  ont  fait  plus  de  mal  que  les  Bulles  des 
Papes  & les  Hures  des  Cardinaux  ne  nous  en  fe- 
rontiamais.  Quoy  donques?  faut  il  trembler  au 
cry  de  ce  lar  elchauffé  en  fa  plume?  qui  apres  a- 

ncir  eu  la  page  r^,  appelle  le  Pape  lupin  & lupi- 

ter  Capitolin(pour  monftrer  qu  il  eft  bonCatho- 
lique  des  plus  fermes)  nous  veutfairc  croire  que 
j?Ar  ce  Imre  la^uerre  nom  ej}  décidée  p^r  Prejhe 
leftute  Cardinal  y ^ue  ce  heiu  Ctivdind  àp^ 
pelle  ailleurs  Cancre  So^hillijney  Lellardy  fang-Jue  des 
Pûmes  y nous  y eut  mettre  en  ^mitude  y(juilyeut  hec  • 
queter  (c'efl [on  mot)  la  foHueramete  de  France,  çm 
ce liure  iette  U France  enyue profonde  Letargie . Qu  il 
J a en  iceluy  mile pointes  aigues  pour  renuerjer  laM4= 
jefle  de  nos  poys,  [rtppef  nofire  tranquillité t que  ce 
liuretaHagera  le  ^yaumcy  s’il  nefi  jupprime'  prompj 
temét.C^mis  es  mains  du  bourreau pour  ejhe  hrujie? 
Pautilqueles  François  tremblent  pour  cela  , & 
pour  vne plumée  d’ôcre  iettee  eu  l'air,  apres  auoit 
veu  que  cefteefpouuatabie armée  de  Reiftres  hé- 
rétiques nous  a fait  auiTi  pende  mal  que  celle  du 
Prince  de  Parme  Catholique?  Que  ce  Royaume 
aye  crainte  depcrdrelk  iouueraineté, quand  le  Pa. 
pefauroit  enticprins  {ce  que  Dieu  ne  permettra 
'iamais,  contre  je  ffts  aifné  de  l’Pglife)  ayant  reft- 
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ftécn  nos  jours,  non  feulement  au  Pape,  maïs  â 
vn  grand  Empereur  affûté  des  forces  de  la  pluf- 
part  des  Pnnees  louuerains  nosvoifns?  ou  que 
Hercules  s’tlueille,  fl  vu  pigméc  enpaiiant  chc- 
nain  a touché  du  pied  au  manche  de  fa  n afîuc‘î 
Non,  non  il  ne  faut  point  faire  en  h peu  de  place 
(î  grand  logis.  S’U  f^  Bonifaces  &dcs 

Iules  (commeil  s en  eftrrouuéauant  qu’il  y eut 
des  lefuites)  loh  trouucra  dutemede.  Si  Ion  n©u» 
veut  tiaitter  comme  ont  fait  ces  Papes,  nousvfç- 
lons  desremedes  dcfquels  ontvfénos  ayeulx  en 
pareillcsmaladicSjfans  pour  cela  fe  diftraire  de  l’v* 
nion  derEglife,  & du  refpeâ  deu  au  iaind  6iege: 
laieceptequi  futdreflecaucôcile  de  Tours  n’eft 
pas  encore  perdue.  11  ne  faut  contre  telles  entre* 
prifes  quand  elles  viennent  a l’efFcâ: , qu’vnc  ap- 
pellation comme  d’abus  par  Monlîeui  le  Procur 
leur  general, qui  en  lcra  affezfuigncux  fans  y cftrç 
porté  àfon  de  cloche:  laquelle  v©ye  fera  plus  bri- 
eue  que  celle  de  Philippe  le  Belau  prochain  con- 
cile general.  Comment  les  François  endureroiée 
ils  que  maintenant  Ion  cntreprinlt  fut  la  louuerai- 
ncié  de  ceff  c couronne , qu’au  milieu  de  la  Ligue 
( en  laquelle  eftoitle  Pape  & le  Roy  d’Efpagnd) 
an  milieu  de  l’afliftancc  des  forces  Efpagnolles, 
ils  n’^ent  pas  fouffert  qu’on  fift  breche  à la  loy  Sa- 
Îiqueî  non  non,  il  fetrouucta encor  des  Prcfidens 
tpi  prononceront  quand  il  fera  bcfoing,&  hdn 
phiffoftjdes  Arrefts  pareils  à celuy  du  Prefident  le 
Maiftre,  que  ce  fonneur  a fait  imprimer  en  la  fia 
defon  Tocfain,fansdire  pourquoy  , finons  quTl 
ne  Iny  a feeu  troQücr  placocn  fou  diieour; N ©as 
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auons  vn  Roy  qui  eft  (entre  les  grâces  'que  Üici2 
lüy  a faites)  ^mmofviâ  imagine  P4frj5.  Lequel  pé- 
dant fonieune  âge,  auecTalliftance  de  la  Roync 
fa  mere,  des  Princes  & Officiers  de  la  couronne, 
& en  fonvâge  plus  aduancé  par  fa  force  & (à  pru- 
dence fe  maintenât  toufiours  fils  de  TEglife,  fcau- 
ra  bien  y remédier.  Ce‘pcdant,ayez  patience  M ô- 
fieurleionneur,cct  affaire  mérité  bien,  auant  que 
parler  de  bourreau, que  Ion  entende  fintentiôdu 
Pape,  cefutl'aduis  des  Prélats  afieniblez  à Tours 
parle  commandement  du  RoyLouys  douxiefmc 
&I’excure  (pofïîble  pertinente)  du  Cardinal  B el- 
îarmin,côtrelequellon  nes’eft  pas  encore  plaint. 
Si  ce  qu’il  a eferit  eftvn  point  d’eflat  tant  impor- 
tant, il  n’y  faut  procéder  fi  legerement,  & puis  ce 
fonneur  nous  dit  pag.iy.  qu’il  n’y  a rien  à crain- 
dre pour  ce  liure,  fur  quoy  il  n’y  a point  d’apparé- 
ce  d'auoir  parlé  impudemment  de fon  Nonce,  & 
auoir  dit  en  la  page  zi.  Que  pour  empef cher  le 
Jlement  du  hure  du  Cardinal,  il  donnera  deshellespa* 
rodes,  comme  tl fit  k Monfieur  le  Chanceüter  Mo= 

fmr  de  t^iüeroy , ^uand  U plainte  de  U etnfure  de 
l*^y€rrefi  du  Parlement  l/int  aux  oreilles  du  fieu  l^oy. 
Car  pourquoy  dit  il  que  Monfieur  le  Nonce  em- 
pefehera  ce  bruflement,  auquel  peifonne  n’a  en- 
.corpenfe'queluyî  Erpourquoy dit  il,quclonna 
donné  que  des  parollcs  fur  la  cenfure  de  l’Arreft 
. du  Parlemêt,  puis  qu’ayant  fait  cognoiflte  au  feu 
, Roy,  qu’en  effeét  l’Arreft  de  condamnation  de 
Chaftcl,  n’auoitpas  efté  cenfuré  ( ceux  qui  ont 
veu  cefte  prétendue  céfure  Je  feauent  bien)Je  Roy 
w fut  tellement  fatisfaidl, qu’il  dità  vnpcrfonna- 
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ge  qui  l’importunoit rur.ce fubied  j qu’il fçauoic 
mieux  que  luy  ce  qu’il  en  eftoit,  & qu’il  ne  fe  co- 
gnoiffoit  non  plus  en  alFaires  d’eftat,  quefa  Ma- 
iefté  en  procez.  Iladioufte,  que  ce  liurc  a elté 
imprimé  en  vn  temps  qu’il  n’eftoit  point  necef- 
faircjveu  la  minorité  du  Rtfy.  Hé  quoy/  que  dira 
ii  file  Cardinal  luy  refpond,  que  luy  Italic,eftant 
a Rome,  a efcrit  Ton  opinion  furvne  Thefecon- 
trouerfée  entre  luy  & BarclayCjfansauoirfongcâ 
la  France, ny  d’en  aduertirl’AmbafTadeur , & qu’il 
n’y  eftoit  point  tenu,  comme  la  Frace  n’eft  point 
tenue  de  fe  foucier  de  ce  qu’il  eferit,  & qu’aiat  po  - 
fé  vnc  réglé  generale, il  n’eftoit  pqint  tenu  dépar- 
ier dqs  excepcions,quepoftible  il  ne  fçait  pas,  & 
nous  n’auôs  que  faire  s’il  les  fcait,ilfuffitque  no* 
les  feauons  bien,  &;  que  nous  les  defFendrons  iuf' 
ques  à la  mort.  Et  quât  àla  minorité  du  Roy  no- 
ftrefouuerain  Seigneur  : celuy  eft  non  feulement 
mefehant  François, mais  mefebant  homme , qui 
ne  luy  obeïra  auec  autac  de  fidelité  que  s’il  eftoit 
en  plein  âge  de  virilité,  fou  nom  nous  eft  fainift, 
fa  perfonne  nous  eft  chere,  fon  falut  eftlcnoftre, 
& pour  les  autres  Eftats  de  la  Chrcfticntc,  c’eft  a 
eux  à fe  plaindre  s’ils  y font  interefïez. 

Voicy  vn  nouueau  cty  que  fait  cet  oifon,battat 
desaifles  (car  c’eft  fon  principal  deffein, il  en  veut 
plus  aux  lefuites  qu’a  la  doéFrme  du  CardinalBel- 
îarmin  II  aimeroit  mieux  qu’on  les  bannift  que 
de  brufterleliure)LeCardinal  eft  Iefuite,&  fa  do- 
éfrine  eft  la  doctrine  de  tous  les  lefuites;  qu’il  ap- 
pelle en  la  page  3 8.  les  fergeans  du  Cardinal,  & la 
^ciTus  fait  des  exclamations  cnVapâ.zo  B^fdom 
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lefuîtesfèmhîdlesa  U Nuhkme  Mdrmirh^’  Sd>f* 
èofam  deli  Troétde,  PtrdHfies  CêmbHllibks , demos 
Telcbines.  (Il  croit  que  les  ignorans  penfetot  que 
ce  font  des  noms  de  diables  ) Prince 
fie  doit  mliément  mettre  yne  demeure  de  lefàites  en 
fin  Eflat^quelme  couleur  de  p^U^iony  âejrmêl  jfim» 
tnel ou  fklut  des  âmes , ^uon  luy  propoje , purce  efue 
défi  mmtf  Con  Efiut  mec  U ruiner  perte  mamfefie 
d*iceluy,  le  vous  ay  défia  dit  queicne  veux  point 
entreprendre  leur  delfencc  : mais  puis  que  ie  vous 
ay  promis  de  vous  donner  mou  adnis  fur  tout  ce 
liuret,  ie  vous  dis  que  ie  vous  aycydeuant  rap- 
porté la  do  driiie  des  lefuillcs  fur  cefte  queftion 
profefiec  en  France  par  vn  lefuiftc  François, dc- 
nant  ce  grand  Roy  des  François.  & que  entre  leur 
doftnne,  & l’aduis  de  Ce  Sonneur,  il  ay  arien  de 
different,  finon  qu’ils  dient  que  les  Roys  de  Fran- 
ce ne  rcleiient  la  fouuerainecé  de  leur  eftat  que  d© 
Dieu,  & luy  il  dit  en  la  page  6.  qu’elle  ne  releue 
que  du  Ciel.  Voyez  fi  s’opiniartrer  la  defTus , & 
crier  au  feu  & â l’arme , n’eft  pas  vne  plus  grande 
opinjaftretf^  que  le  fiege  d’O  (tende  pro  ydt  cef^ite» 
Si  fur  cefte  confideration  & pourec  qu’il  Ce  mé- 
fié affaires  d’Eltat  (ainerie  caiomnieufe  refu- 
téepâr  Rlcheome)  il  faut  les  chafTcr  de  France,  Sc 
Sc  s’ils  ne  doiuent  trouueraucune  retraitteés  païs 
des  Princes  Catholiques  & Chreftiens,  cet  oifon 
cft  miraculeufement  fâge,  puis  qu’il  eft  plus  adui- 
fé'quctous  les  Roys>Priaccs, Potentats, Scigneu. 
ries , *&  Républiques  Chreftiennes  es  païs  def^ 
quds  ils  ont  (au  grand  bien  de  U religion  Chre- 
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ftienne)  en  trente  vne  Prouince,  quatre  cens  qua^ 
rance  q nacre  demeures, pour  parler  comme  ceso- 
ncur,  tant  en  maifons  4e  Profcfîion , maifons  de 
probation,  que  colleges,  (ans  y comprendre  cefte 
citadelle  drelfée  nouuellcment  aux  Faux-  bourgs 
S.  Germain  contre  les  Hérétiques,  qui  faitcanc 
mal  a la  celte  de  ce  fonneur,  entre  lefquellcs  il  y ca 
a en  rinde  Orientale  en  la  Prouince  de  Goa  dix, 
en  la  Prouince  de  Malaca  dix , en  laprouince  du 
lapon  treize, audloyaume  de  la  Chine  cinq, en  la 
prouince  du  Brezil  dixfept,  en  l’Inde  Occidenta- 
le en  la  prouince  du  Peiru  douze,  en  la  prouince  de 
Pefeata  quatre,  au  nouueaU  Royaume  de  Qui  ta 
ht,  en  laprouince  de  Mezicque  onze,  aux  Iflcs 
Philippines  neuf,  &pourfçauoir  cela  il  nefauc 
point  eftrelefuite,la  liitc  en  clt  imprimée  que c ha 
ctin  peut  veoir  ,auecceut  qu’ils  ont  en  Europe, 
au  moins  l’ay  ie  véuà  laportedu  Collège  de  ce- 
lte ville,  & {f  Ton  confeil  eftoirfuiuy,  que  deuien- 
droiét  dix  mille  teluites  & pîus,  qui  tous  trauad- 
lent  lelon  le  d5  que  Dieuiuy  a donnéareftablil^ 
lement  delà  religion  Chreftienne  , & inltruiftioa 
de  la  leunefTcen  tous  les  endroitsde  laChrelliêté. 

Et  a ce  propos  ilmcfbuuicncd’m  grand  lia  ha 
populaire  que  fait  cet  oifon  en  la  ^9.  pag.  dilànt  a 
MeUâeurs  de  Paris  qu’ils  enuoient  eftudier  leurs 
enfans  aux  lefuites  qaclon  auoic  enuoyé  ex- 
près de  RomclcliurcduCardinalBeIlarmin,poU£ 
leur  en  faire  leçon.  Voila  grand  cas  qn’il  y a tauE 
de  defleings  fur  celiurc:  Et  qui  a iamais  ouy  dire 
qu’aux  claies  dcltinées  pour  enfeigner  la  Gram- 
maire, ^ la  Rhétorique,  Ion  doiue  lire  vnliure" 
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ne  traitte  qu’vue  queftion  en  T fieologie,  ce* 
lan'eft  ilpasidiot.^mais  c’eft  vne  dodrine  que  les 
Icfuitcs  doiueut  enfeigner'aux  enfans,  cela  eft  en- 
corplusniays  , s’ilsauoient  enuie  derenfeigner, 
auoientils  befoin  de  cenouueau  liurc-jily  a vingt 
ans  & plus  que  Bcilarmin  & allez  d’autres  en  ont 
dit  leur  opinion. 

Acelailâdioufteparforme  degaulTerie,  Qu^e 
tejle fcience  ejî  Sentie  tro^  matm,  ejue  l’efcole  n'e- 

floit ^omt encores ouuerte,  le  croy  qu’il  entend  par- 
ler de  ce  que  Ion  nous  dit  icy,queles  leluites  ont 
obtenu  des  lettres  par  lefquelles  il  leur  eft  permis 
d’enfeigner  en  leur  collège  de  Clermont,  fur  lef- 
quclles  ils  attendent  vn  Arrefl:  pour  vuiderl’oppo 
lîtion  formée  patrVniüerlîté  de  Paris , dot  le  ne 
vouspuisparlerjCar  ienefçay  point  qu’elle  eft  cc- 
fte  oppofition  : cela  s’apprendra  par  leplaidoyé 
des  Aduôcats:  mais  ie  vous  diray  fort  librement, 
qu’icy  nous  ne  nous  en  rcfioüilîons  point:  Car 
nous  fçauons  bien  quelc  reftabliftemét  de  ce  col- 
lège,où  ils  retireront  vrayfemblablement  les  plus 
capables  petfonnages  de  leur  Compagnie , afïbi- 
blira  ceux  de  cepaïs  ou  nous  auons  nos  enfans. 
Leslefuites  ont  trente  colleges  en  France, n eft  ce 
pas  alTei  pour  employer  leurs  gês?  I e croy  quuls 
îefontpourle  defir  qudls  ont  de proffiter  au  pu- 
blic, & pour  le  bien  de  plulîeurs  Pariliens  qui  le 
defirent.  Mais  fi  i’eftois  en  leur  place,  ie  ne  m’en 
donnerois  point  rant  de  peine,  s*ilsle  négligent, 
on  les  priera, & puis  ils  font  a ce  que  dit  ce  sôneur 
Æn  la  page  55.  trop  grands  Seigneurs. 

Car  ils  ont  b afH  yüc  citadtlk  aux  faux  b b urgs 


S.  Germain,  Uns  tfuele ^oy  nyÏ4  ^oyntAyenf  tnc(m 
r( peujcdiuotr  ^ui  faiB  tafraii:  Et  puis  lU  partaient 
Ui principaux  oj^Jiccs  du  Farlcmcnt  de  la  pouce  h 
leurs  Confidens  .pour  faire  tourner  CEflatUpari  oh 
honleurfemhiera,. 

C’eft  grand  cas  que  GC  Nouitiat  duFauxbourg 
5.  Germain  a trauaillé  tant  de  cerneaux^  & mis 
telle  rumeur  entre  les  paroifliens  deCfiarenton,i 
ce  que  Ion  nous  a dit.  Et  a la  venté  c’eft  vne  cita- 
delle polee  opportunément  cotre lesHuguenots: 
maisc’cft  encor  plus  grand  cas  quecetoifon  qui 
feaittant,  qui aduertit  chacun  dcfondcuoir,mef-'' 
mes  Monh'eur  le  Chancelier  , Monfieur  de  ViHe- 
roy  & encores  Monfieur  le  Prefidét  Seguier:  Qui 
feait  ce  mot  tant  fecret  que  Rome  a dit  à l’oreille 
a 1 Eipagne,  & non  à la  France, n’a  peu  encor  fica- 
ooirquia  fait  les  frais  del  acquifition  & du  ba-i- 
filment  de  1*  Ho  fiel  deMayfiere,oiiloii  a fait  celle 
Citadelle, laquelle  n*apas  cité  apportée  en  vn  iour 
comme  la  Chapelle  quiell  ’a  Laurette.  Nyanoit 
il  point  moyen  d’aller  veoir  chez  les  Notaires  ou 
eft  pafléie  contraa  ? Le  ConimilTairel  Anglois 
n *eafl  pas  eu  tant  de  peine  a cela,qu‘il  a eu  à trou- 
uerieliure  du  Cardinal  Bellarmin',  & defeouaris 
l’cfcallade  que  vouloit  donner  ce  vieil  Cardinala- 
ueefon  bonnet  rouge  à la  fouueraineté  de  Frace. 
Mais  S’il  a tant  d-enuie  de  le  fçauoir,  fi  pourle  la- 
lutdel’Rfiat,  il  efl  necefiairequ-il  en  doiineaduis 
au  Roy,  car  la  Roynelefcait  bien  , qu’il  ledemâ- 
de  a fies  Dames,  defquellcs  il  parlera  tantoll,  pof- 
fiblequ-ellesluy  en  dirot  des  noiiudics,&luyap^ 
pr  êdrôt  que  tely  a cotnhue  duquel  il  ne  fe  doute  pÆs» 


ît  toufioùrs  fera  il  vray  que  ce  n’a  pas  cft é luy  îiy 
ceux  defon  opinion. 

Et  ^mntAHxpnnctpmx  offices  du  Parlementer 
de  la  police  ^u*tls partagent  a leurs  e onüd ens  I e ne 
puis  pas  entendre  cela.  Car  eftant  à Paris  il  y a vn 
anjpour  faire  donner  a vnmicn  amy  la  commif- 
fion  du  droit  annuel  en  ce  païs  , i'apprins  que  le 
party  des  offices  (appelle  la  pâlotte ) eft  entre  les 
mains  des  Huguenots,  ou  les  lefuites  n-ontpas 
grand  credit:3i  ce  n'eft  qu'il  veuille  parler  des  of- 
fices de  premier  Prelîdent  au  Parlement , Procu- 
reur general,  & LieuicuantCiuihCar  icy  Ion  nous 
fait  entendre  que  ces  trois  offices  ne  iontpoint 
comprins  au  party.Maisienecroy  point  que  ces 
MeffieursayentpenféalailTeraux  îeluites  ladif- 
polîtion  de  leurs  offices,  ou  que  les  lefuites  peuf# 
fent  trouuer  en  tout  ce  Royaume  y comprins  ce 
fonneur,desgcs  plus  capables  deces  charges,  que 
ceux  qui  y font  à préfet,  ny  que  qiiad  il  y faudioit 
pouruoir,  que  le  Roy,  ny  la  Royne  en  demandét 
raduisdes  Icluitp  'Etfi  ne  puis- ie  entendre  ce 
myftere,  Que  Meffieurs  ie  premier  piefidét.  Pro- 
cureur General  au  Parlement  de  Paris  & Lieute- 
nant Ciuil  en  la  Preuofté  de  Paris, ayent  le  moien 
de  tourner  l’eftat  de  France îa  part  ou  bon  fem- 
bleraaux  Iduires  , quand  ils  leutauroientbaille 
leurs  lettres  de  prouifion  à celle  charge.  Et  auffi 
peu  que  Paris,  ou  faypaflé  dixncuf  ans  de  mon 
Igc,  puilTe  donner  la  loy  a tout  le  Royaume. N 
auoHs  nos  parlements  & en  iceux  nos  prefidents, 
nos  procureurs  Generaux,  nos  Senefehaux  , & 
JfUfs  Lieutenants,  qui  ne  le  Ijauroiçt  faire  en  nos 
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«tomnceSjCela  n’appartient  qu’au  Menarque  <Î6s  ^ 
îrançois. 

Or  laifibns  la  les  1 efuitcs  ,voions  fî  ce  soneut  né 
no  us  fait  point  cfpcrer  quelque  remedc  à çousccs 
maux;  & s’il  y lera  plus  iudicKux  qu’en  les  mdfdi* 
fances.  Il  dit  que  le  Parlement  de  Paris  cmpefciifr 
ra  les  delTeings  da  Cardinal  ne  reudiflent  par  la  le. 
âurede  fon  iiure,  ordonnant  la  fuppreffion  ou  le 
condemnantaufeu. 

De  cela  ie  ne  puis  parler,  car  c’efl:  vne  chofe  fa- 
turcjqui  dépend  de  la  volonté  des  hômcs,&  n’ay- 
ant pas  leu  celiurc,  mermes  Payant  leu  ( ma  fufii- 
fance  n’cflant  alTcz  grande  pour  iuger  s’il  eft  di- 
gne des  dam  mes)  ie  ne  fuis  pas  en  ceft  endroit  M 
grand  diuin  que  ce  fbnncur  deT oefin.ie  croy  que 
Cefte  grande  compagnie  y procédera  fagement, 
comme  elle  fait  en  toutes  autres  cbofcs.Si  ellepé- 
feque  larefolution  delà  qucllion  rraitée  par  le 
Cardinal  Bellarmin,&  qui  fait  tant  de  btuit  parla 
Chrcftientéjloit  vn  point  dereligiôri , & de  con- 
£cicnce,cUe  en  prendra  l’aduis  des  Theologiens:fi 
«lie  i ugc  que  c eft  vn  fait  d’ E ftat,elle  en  parlera  à 
la  Royne,aux  Princes,  & à nos  Seigneurs  duÇoa- 
feil,&;  n’en  faudta  point  demander  Paduis  à so* 
lîcur  de  Tociin/lll’a  baillé  par  eferit:  Mais  depe** 
fer , comme  fait  ceft  h oinme , que  le  Parlement, 
fins  entrer  en  plus  grande  cognoilTance,renuerfe- 
raleliuie  dvn  Cardinal , voire  lè  fera  bru  fier  en. 
baine  de  ce  qu’il  irapore,qii’à  Rome  on  a cenfui 
IC  l’ Arrcft  de  la  Cour,  c’eft  vne  infigne  mefehan- 
cer  é,  que  Ion  ne  croira  iamais  delà  plus  gtandc|| 
<«kbre  compagnie  de  francs.  > 
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L’vadenos  hifloriens  qui  auoit  l’honneur  de 
femir  au  parlement,  elcrit  que  I*an  mil  cinq  çents 
douze,au  mois  de  lanuier , eftans  les  CardinaùxT 
éi  Prélats  qiu  eftoient  afîcmblez  à Milan  & fauo- 
lifoicncle  bon  Roy  Louys  douiiefme  contre  le 
Pape  lulles,  eurent  aduis,  que  Ion  auoit  piibliéva 
liuict  contre  bauthoriié  du  concile  de  C onfiance 
& deBafle,&celuy  qui fe  faih.it  a Milan,  & con- 
tre lean  Gerfon  Cbanctlier  de  l’Hglifede  Paris, 
qui  auoit  aflifté  pour  le  Roy  au ’conc.le  de  Con- 
Rancc, lequel liyie  ils  enuoitrer t au  Redeur, D o- 
deurs  & regens  dcPVniuerlité  de  Paris, pour  i*c- 
xaminer  & jeur  en  enuoyer  eoruw detet mwatione 
doBnmiem:  ceftcletcrc  loubsfcritcpar  cinq  Car- 
dinaux, deux  Aichcucfques , & trois  Bucfques 
îrançois,les  Abbez  de  (lilbcaux  & de  ^oifîons. 
Etfut  celff  lettre  accompagnée  d’vnc  autre  mit 
fiuefignécduRoy,addiellée,^  trefehers  CT 
hien-^jme'^lei  l^eBeur^  MaiflreSy  DoBsurs  O" 
gens  de  noftre  aijnee  file  lyniuerjftè  de  fariiy  par 
laquelle  ce  bon  Princeles  prie  quûls  «voient  &e- 
xaminent  diligemment  ce  liuret , & le  confutent 
parraifons  es  poinds  & articles  efqucls  il  leur  sê- 
blera  cftre  cotre  vérité:  cès  lettres  font  du  19.  iour 
de  leburier.  Eta  la  vérité  c*eft  vn  grand  bien  de 
monftier  que  la  condemnation  que  Ion  fait  d’vn 
liure  cil  fondée  fur  des  pertinentes  raifons,&  fai- 
re entendre  quelle  eilla  do ftrine portée  pareeli- 
iire. 

V oilâ  en  cfFeâ:  ce  que  mon  loifîr  me  permet  de 
Vous  efcrire,iereferuelcrcflc  quand l'aurayreçea 
de  vos  nouuelles,&quei*auray  leu  le  liure  duCas- 
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âinal.  Ceîuy  de  Barcîayc,cft  ceftelexiuc  de  <j£ct- 
2er:us,qiii  eft  potKble  encorcs  chaude , car  cet  oi- 
fonn*ya  touché  que  du  bout  de  l aifle  pour  nç 
b.rufler  fes  plumes,  hier  vn  homme  quid’a  leuë  6c 
le  Tocfîii , me  dift  que  le  vin  de  Grerzerus  a*cft 
pas  fi  efucnté  que  ce^uy  de  ce  fonneur.  Et  par  mç- 
ime  moyen  ievous  etcrirayde  cemyfterieux  fc- 
cret  que  ce  fonneur  ptomet  dedefcouutir  i çeur 
.qui  s*en  rcndtonc  capables:  du  fai  cl  de  NapLs,3c 
du  Cardinal  Baronius,  du  pretédu  P.apat.dn  Car- 
jdind  Bellarmin,  des  Bonitaces  & des  Iules, de  ce 
que  diront  fur  ce  fubiedles  aduei  Gires  delà  Re- 
ligion Romaine,  du  crédit  des  lefuices  entiers  1® 
Roy  & lesgran4s,&  de  l’importunité  qu  ils  font 
àla  Royne,des  pafTages  dcl-Efcriturc  defquels  il 
a abufcjde  la  traflation  du  fiege  de  PEglife  fur  les 
montagnes  d Armente,d^  l’acculàtioii  tacite  co- 
tre Monfîeur  de  Breucs  Ambalfadeurà  Rome,de 
Ja  dodrinedu  Cardinal  Bellarmin  fur  çs  fubied, 
pendantle  pontificat  du  PapeXifte,  de  celle  do- 
élrine  nouaellemêt  née,  qui  ell  en  danger  de  gai- 
gner  vn  catharre  attendant  Pouuerture  de  Pefcole 
le  vous  manderay  aufli franchement  «1  bon  Frâ* 
çois  ce  qui  m-en  femble,  voire  de  la  dodrine  du 
Cardinal  Bellarmin,  aueclerelped  qui  eftdeu  I 
ceux  de  fa  qualité,  fi  ie  la  trouue  contraire,  & ma- 
licieufcment  ennemie  de  Pellat  de  ce  royaume 
d<  nqftre  repos,  car  naturellem  et  ien-aime  point 
la  guerre, 

Vray  ell  que  i’eulTe  fort  defiré  dire  vn  mot  fut 
ce  que  çet  homme  apres  auoir  ramalîé  toutes  les 
milçres  qui  peuuent  arriucr  a ce  royaume^redant 


la  foylwé  mal  aflVuréc  au  Roy,  & h rcgencc  ia* 
certaine  àla Roync,^dît quels liure  du  Cardinal 
faireencorpkt  Mais  ie  ^’ay  fçcu  foupçonner 
^que  feft  que  éé  PtSy  fi  ce  n*eft,quc  ce  vét  du  mi- 
dy  quifecheles  cillernes  des  Maramones , excité 
par  le  liurc  du  Cardinal  Bcllarmin*,  car  ce  liurc  a, 
comme  il  dit  des  cfFeds  admirables,  tarilTe  les 
matets  du  païs  fi  fort,  qucics  oifons  ne  puilTent 
barboteer,  ou  fcche  l-hcrbc  en  1-eftc  prochain  7 
■ de  telle  façon  qu'ils  ne  puiflent  paiftre,  dequoÿ 

aous  n’auons  pas  beaucoup  de foing. 

Le  refte  de  ce  liurct  efl:  vne  mefdisàcc  matîgne 
& indiferete  contre  plufieurs  perfonnes  de  diuers 
rangs  & qualitez,quc  ie  ne  cognois,que  de  nom, 

^ & 'a  caufe  de  leurs  charges,  & pour  cela  ie  neveux 
entreprendre,  & ne  vous  en  donne  pas  l aduis,dc 
^ les  deffendre,  vous  nelepouuez  faire  comme  ils 
méritent,  ce  font  gens  lerqucis , comme  i ellimc, 
mclprirent  ce  chien  qui  abbaye  à la  Lune , s*ils  fe 
^ ircuflciitdeffeBdre,iIs  le  feront  mieux  que  vous. 

Et  S'ils  ne  S'cnrelfentent  point,  ils  feront  Chre- 
Ifienncmcnt,  mcfmcsles  Dames,  d’auoir  pitié  de 
fonindiferetion.  Mais  ie  ne  puis  queieu'endie 
deux  mots  en  pafiant,  feulement  pour  voftre  cô- 
tentcment.il  raefcmble  que  nous  deuons  biê  ce- 
la à leurs  qualiicz.  Les  premiers  font  Monfei- 
gneur  le  C hancelicr,  & M onfieur  de  V illeroy  Se- 
crétaire d’Eltatjlefquels  fans  aucune  préfacé  de 
l'honneur  que  Ion  leur  donne,  icy  il  fait  femblant 
de  louer  par  quelques  parollcs  ambiguës,  apres 
qu'il  a dit  en  la  page  14.  Q^e  les  lefmtîspmumt pAf 
" um  àe mérité  t irer  hemcoup  de  chojespoter  fertm  d’ad 


O*  mùytm  pour  nom  mimr.  Et  en  la  pa»» 

a/,  apres  cet  apoftrophe, V'tütroy^  Il  luy 
dir,  ceux  <^ui  du  cofie  de  !{ome  yettlém  ndurer  lé, 
merefècdchent  jomÇon  dhry.  Et  en  fin  fM  celay  ifîd 
fonne  ce  Toefinfeatt  force  chofii  de  [es  affkireSfpleurmt 
tom  les  tours  U diminution  de  l'honneur  de  noHre 
commune  patrie,  k U fermeté  de  laquelle  fa  tropp^ram 
de  inclination  'Vers  ^ome  donne  àe$  temhles  fecouffes, 
<îcla  n’cft  ce  pas  les  aceufer  tous  deux  d'inruffi*:^ 
ce  en  leurs  charges,  Sc  ceftuy  cy , dunfidelitd  cn- 
HcrsleRoy  & le  royaume?  Q^ylcfcu  Roy,  le 
plus  iudicieux  homme  de  fou  royaume,  qui  a tat 
chery  ces  deux  perro«nagcs,ce  mot  compret  tou- 
tes les  loiianges  qu*  vu  flatteur  leur  douneroit,n’a 
il  point  cogneû  cefte  infuffirancefl  grandc,auanc 
que  les  cmploier  en  des  fi  importantes  affaires 
qu'ils  ont  maniées , & les  efleueren  défi  grandes 
charges!  Et  qui  fera  ce  Icfiiite  tant  habille  home, 
^ui  pourra  tirer  de  Monfieur  le  Chancelier  ou  de 
Monficurdc  Villcroy  chofes  qui  feront  preiiidi- 
ciables  aufàîuc  de  cefte  couronne?  Et  ce  fonneue 
ü'cft  il  pas  coulpable  de  crime  de  leze  Maien:4 
plus  que  le  liure  de  Beîlarmin , sûl  ceîe , ce  qu  U 
Içait  eftre  au  prciudice  du  Roy  ' Mais  il  feaitautîi 
peu  cela,  que  ce  myflere  de  Rome,  le  vous  def. 
couuriray  tantoft  fou  deflein. 

Car  à ce  mefme  dclfeing  ce  mcrdifint  a mis  mal 
a propos  furies  rangs  Monfieur  le  Prefldent  Se- 
guicr,  homme  recommandable , non  pourauoir 
cfté  Adubcat  du  Roy,  & Lieutenant  Giuil,  mais 
pourcc  quûl  eft  homme  craignait  Dica,  & digia® 
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âc  fa  charge.  le  ▼eux  qu'il  ay  t ^ Q^ejf  les  îefàî  - 
tes  ')ietdent  Ymre parmy  non)S,ih  doimntmter 
Jemir  [esmiximesFrdnçoi^s,  Tous  les  Cacholi» 
ques  de  France  en  diront  bien  a-utant  & iecroy 
quedVnze  cents  tant  delefuites  qirily  aen  Fiâ- 
ce,  entre lèfqnels  iln-y  aaucun  e^ager , il  n y en 
avnfeul  qui  le  refufel  Car  les  maximes  delaFrâ- 
ccChreftienne  Catholique  & Romaine,  ne  font 
point  contraires  à la  religion, & fi  à ce  propos  M, 
Scguicra  parlé  des  huguenots, c eft  pollible  quul 
S'efbahitjdece  que  Ion  impolè  aux  îeluices  qanls 
n’aimentpas  afiezla  roauerainete  de  F ance  , 8c 
Ion  ne  parle  point  des  Huguenots  quiioiupac 
leurs  cfcrits  comme  les  Lutlieriens  & Anabapci- 
ftcs,  ennemis  iarcz  de laroyautc.  ^ 
le  croy  qu  il  a encor  quelque  dcheing  fur  la  va- 
cance del’Euefché  de  Paris,  Car  il  dit  que  £ Euep 
que  de  P4ris  quul  y eut  croire  ( p^our  luy  faire  pUifr) 
tfre  yray  François  y mourra  de  regret  ^ ^ouryne  atte^ 
'Ration  a haiüée  concernant  les  le  fûtes: 

Mais  pour  ce  que  ie  ne  fçay  point  que  ceft(l’on 
jiiadit  que  ie  l’aprendray  lifant  lalexine)  ie  ne 
vous  en  diray  rien.  Quanta  monficur  d fcfpernon 
il  en  euft  bien  voulu  mcrdire,reuo  equant  en  dou- 

fcte  comme  font  ceiix.de  la  qualité,  fi  eftantbo^n 

Chatolique,il  peut  eftre  bon  Fraç^^is  Mais  il  n a 
peu,  l’efclâcdes  vertus  de  ce  Seigneur,  a eiblouy 
fes  yeux,  6c  faiél  couler  fou  ancre.  , 

^tnfi  trop  follement  la  pmjfance  liquide 
De  ce  fleuue  efeorne  comoattt  contre  ./Ûicide» ^ 
îl  f^ut  parler  en  ce  rano-  de  monficur  le  Lieuten^l 
.Ciuil,  il  eft  diftçüçîe  reçognoiftre  s’üleveat 
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îaiicr,  où  enmefdlirc;  Caren  le  recommandané' 
il  n cn  du  pas  et  Cj[u’]l  EDcritc,  le  ne  le  cognoisv 
point,  tjuepar  jeputatfon, ncantmoins  i’en  faiâs 
grande  cftijnc  , pour  ce  que  i’en  ayouy  dire,  âc 
pource  queie  l’ay  Içeu.  qutmoi.fieutlc  picmicE 
Pre/îdcntdu  Parlement  de  Paris  raiinc. 

Mais  s’il  eft  amy  de  cetefcrinain,!!  dciioit  paflet, 
d^vn  P erfonnage  de  mente  aucc  plus  gt  ad  relpci^,, 
6às  s amufeiaPaîliàPoa  de  fbn  n6,&  aucc  fes  per-, 
petuellcs  comparaifons  mal  réduites  d'vn  lay, 
fane  le  corbeau  du  pannetier  d’Egypte,  lia  fai^ 
deiBeilleursleruiccsau  Roy  qued'auoir  en  cell 
^fstreincperildel’cflatdu  royaume, auec  Payde 
&- la  dîligéccdu  CommiiTaircPAnglois,  &trou- 
ué  leliure  du  Cardinal  Bellarmin  , & defcouuert 
l’cfcaladequ’ilvouloit  donner  à la  royauté.  Si  cet 
efciiuain  eft  creu,car  il  cfl  des  plus  fermes  Carho- 
liques,  on  en  fera  par  chacun  an  vncprocctïioa 
folennclleen  l’Vniuerfité.  Lequel  liurcnefut  ia- 
mais  tenu  (ecrttnon  plus  que  lcrcftcdcs  ceuuics 
de  Bellarmin:  hépourquoy  cacheroic  on  vn  liure 
^üi  porte  en  lapremicrepagclcnom  del’autheut 
& de  l’imprimeur,  qui  ne  craignent  ou  ils  font  en 
eftte  teprins?  Et  pourquoy  l’eut  on  caché  à Paris, 
®u  il  n’eft  point  encor  deffendu? 

M ais  il  doit  Ciaindreque  M.  |c  Lieutenant  Ci- 
toilnc  voycfon  {iurc,&  deiirer  qu’il  ne  s’en  don-» 
fie  pas  le  loifir:  Car  s’d  le  veoit  iufques  anx  appen- 
di  Ces  qui  font  a la  fin,pourle  deuoir  de  fa  charge^. 
&:rafteéfion  qu’il  porte  au  fcruiccdela  Roync,il 
“■duerrira  fa  Maiefté  que  ce  premier appeadicc 
^uii  dit  eftre  vu  cxtraiéi  d’ qui  a eferit 


fhiftoirc^enoflretempsjcft  vn  (ifflemcnt  <î‘oî* 
fon,  OU plultoft  de  fcrpcnt  contre  la  regcnce,(ju’iï 
dit  que  le  IiUTe  Bcllarmin  veut  rendre  incertaiatf^ 
Car  à quel  proposdu  liürc  Bcllarmin,  & de  la  do- 
deline dontileft  queftion,  qui  ne  parle  n’y  delà, 
loy  Salique,  nydu  gouucrnemcntd«  François, 
dit  il  que  les  lys  ne  fiilent  point?  Il  Téfautgardipi: 
de  ces  gens  plus  que  des  Icfuiccs.  L’on  fçait  bica 
eôme  ils  patloicnt  â la  feue  R oynem-ere  du  Roy^ 
A;  cependant  iene  veux  pas  direlerefte:  car  il  ne 
faut  pas  violkr  les  e'dids  du  Roy.  Si  le  Commif- 
iaire  le  Normal  va  en  qucfte,d  dcfcouurirâ  l’Im- 
primeur qui  decellera  la  ftatuede  MemnoOjla- 
quelle  fera  contrainte  de  parler,  encore  que  le  S o- 
leil  ne  luife  point.  Sa  merdifancc  s’efteftendue 
iniques  aux  dames.  C’eft  grand  cas  difoit  vnan- 
cicn  Poëte,  que  comme  l’on  ne  voit  iamais  d’a- 
louetes  fans  huppe,  aufli  iamais  vn  fot  ne  fut  fans 
mauuaile  langue.  Qu’elle  impudence,  d’auoir  dit 
que  les  lefuites  entqié  aj^iji-i^^nnâpalement  det 
femeSj  cr  cmx  qui  en  p,ifoient  la  produBion» 
Et  kdefTus  aller  parler  des  Dames  Marquifede 
-Vernoeil,  & Cont<^dbde  Morel,  & de  Madamoi- 
felledefainte  Bcuue  , & du  heur  de  la  Varenne, 
s’il  ny  eufb  point  eu  de  college  de  lefuiftcs  à U 
Fléché,'!!  n’euftpas  eu  ce  coup  de  dent.  N’eft-cô 
pas  eftre  exrrememcnt  mcfdifant  & indifcretl 
çuoj  tu  lappts  mcîjhn[ans  en  nen  t’efroyer, 

Qm  nofok<  ny gronder j ny  mordre,  riabhoyer^ 
SansparoÜe,  fam  '\>oixjanspou{mons  ,fàm  haleine^ 
Ç^nd  ce  grand  '^Ui  oïti  j 

Tu  as 
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Tu  as  dit  que  s'deuH  "Veu  U Cme  du  Cdrdmd 
il  lejuji dis 4 B^oTns^pouT U ~)fcnif 
immoler  cr  ftcriferpr  CyCHtelde  U fouHcraineté 
Françoife,  Et  le  dis  que  fi  tu  cufTes  tenu  ce  langage 
de  Ton  viuant,  il  t’euft  enuoyé  quérir  par  vn  Lac- 
quaypourte  faire  donner  le  foiict,  dont  tu  me- 
nafles  les  Icfuiccsjen  la  cuifine  de  celles  defquelles 
tu  parles. 

Ce  qui  fuit  cft  encore  pis,  Is  dis ^Ipa^ue  les  Mar  • 
^uijes  de  GHerchemïle , cr  de  Mai^nelet , Dames 
ithonneur  derej^e[l,  d’autre  renommée 
les  premières.  Quelles  comparaifons/ aquel  pro- 
pos a il  parlé  de  ces  Dames,  lefquelles  fon  impa- 
d’encene  peut  reprendre, finon  que  contrefon  hu- 
meur,  elles  font  troj)  deuotes  au  feruice  dcDici!, 
C’eilvn  mefdifant  qui  pour  le  faire  valoir  s’atta- 
que aplas  grand  quefoy,  comme  vn  efearbot  qui 
cache  fous  l’aifle  de  l’A  igle  pour  eltre  porté  de- 
dans fon  nid.  ^ 

Tout  amji  contre  .yûcyde  yîntéeofa  Imter^ 
^inji  contre  Apollon  Narjie  ojafltmety  . 
Qm  pour  punition  defeprenure  k fon  maiflre 
- De  fan  dos  efcorche  fit  Sn  ^and  fiuae  naijhe^ 
îlfaiélpar  apres  vne  inueélitie  contre  le  pere 
Cotton,ou  ilernbroiiiliemonüeurle  Card  naldu 
Perron,  icpere  Portugais,  monfieur  Coefeteau^ 
& monfieur  Valladict.  Mais  Ton  ne  peut  difcer- 
. ner  en  fes  propos  myirerieux,  s’il  les  veut  louer  ou 
biafmer'  le  n’en  veux  rien  dire,  iis  (^auront  bic:î 
en  tirer  leurs  raifons,  finon  que  ie  m’eibays,  f 
monfieur  Fciioüilkt  (que  i’ay  veu  fi  bien 
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eîlCf  â Saïna  Benoift  citant  a Paris,  lequel 
Unt  ouy  prircr)poureft|e  Eucfque,  deidaigncle 
pere  Cottonpour  n eftrc  qu  vn  fini  pic  preftie  le* 
îuite, quand  bien  ilpenferoit  en  auoii  receu  qucl- 
<iue  deplaiiir. 

Tanune  Animis  cælejlihm  ïr<^  ? 

I^ais  il  Faut  laifler  tout  cela,  auec  c efl;  imaginaire 
JVbbé  du  Bois,  quei’on  remenera  aux  Celeftins, 
accluy  qui  examine  l’Anticotton,  lequel arriua 
Jiier  en  ce  pays,  auccle  remerciement  des  beur- 
licres,  la  deffencc  du  Néophyte  Pelletier  àluy 
meime,  il  fçaurafe  deffendre  contre  c’eft  homme 
qui  a faidl  naiftre  ludas  en  la  bafTc  N ormandie. 

Ilreftc,  pourachencr  comme  i’ay  coramence.a 
parler  del’autheur , & voir  ü i auray  bien  deuine 
fon  deffeni.  le  croy  qu’il  eft  petit  homme,  car  a 
l’cfchan  tillon  de  fon  liurer,  qu’il  appelle  fon  pied, 
la  fuffifance  ell  bien  petite,  & fon  zele  bien  froid. 
Il  dit  qu’il  cft  la  Statue’  de  Memnon  , plantée  a 
Paris  en  France,  qui  criera  toufîours  à larme,  a 
larme,  quand  bien  il  foroit  a la  broche,  tantileffc 
efchauffê  d’amour  enuersla  Frace,  lequel  amour 
5’I  L EST  I A MA  l S FOMENTE*  V AK 
X E ROY,  produira  de  terribles  ededs . Et  en 
i’appln  ation  de  cefte  Statué,  iladioufteapiesfes 
lemonibanccs,  que  l’on  le  garde  de  me'prendre, 
autrement  ccife  Statué  fera  le  Capitaine  Coquo- 
drille  amaff^dor  de  los  limhres,  & defcouurira  bien 
àes  paquets. 

l’ay  quelquefois  ouy  parler  de  ceflc  Statu ’é,  la- 
quelle Ion  difoit  refembler  aux  Aduocats  qui  ne 
pariée  P ointj  û le  Soleil  ne  leur  luift  das  les  mainsî 
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ceft homme  vciiis  dit,  que  le  zeledefona- 
mour  crmersla  France,  produira  de  terribles  cf- 
fedts,  les  aifttons  de  ces  gens  font  terribles , s’il  elF 
fomenté  par  le  R 07,  c’efl:  â dire,  qu’il  delire  que 
l’on  l’aduance,  & Ton  delî'cing  eft  de  faire  croire 
que  bon  le  doibt  faire  vn  grand  Seigneur,  autre- 
aient  I on  fe  peur  afTeurer  que  les  maximes  d-eftat 
quil  a en  la  refte,  les  fecrets  du  gouucrncmét  qu’il 
fçait,  les  intentions  des  ennemis  quil  a deuinées, 
iercmedeâ  toux  maux  quûla  trouaé,  les  moyens 
dclaconfcruâtiondccelt  Eftat,  dont  il  a faidre* 
giftre,  & fur  tout  ce  fecier  que  R orne  a dit  dro-» 
leille  d’irfpagne,  qui  a efté  reuelé  à luy  feul,  en  vii 
mot  le  pot  pourry  des  affaires  d’Eftat,  fera  perdu, 
qm  fera  bien  pis  que  le  liuredii  Card.  BeHarnim, 
JEt  afin  que  pour  recognoiftie  Tes  meiiccs,  Ion  ne 
foit  point  en  peine  de  trouner  des  tecompenfes, 
il  vous  dit  qaemcnûeurle  Chanrellicr,  auec  le- 
quel les  le  uites  viueni  comme  compagnons,  eff 
homme  fi  peu  fuffifant,  qu’vn  leluuetirera  de  luy 
des  moyens  pour  nousruiner  : Si  011  veut  le  met- 
tre en  fa  place,  il  eft  homme  pour  porter  vnerob 
he  longue.  Que  monfieui  de  Viileioy  n’eff  pas 
bonfecret  tairc,&  que  fon  inelinatiô  Vers  Rome 
donne  de  terribles  fecouffes  à la  fermeté  de  l’ Eftac 
de  France:  >i  on  le  veut  mettre Idjilfe  fera  de  rob- 
bc  courte.  Que  les  îefuites  partagent  à leurs  co- 
£dens  les  offices  de  premier  Frefidenr,  de  Procu- 
xcurscncral,  de  Lieutenant  Ciuil à Paris.  Il  vaut 
mieux  le  mettre  en  l’vne  de  ces  places,  auantqus 
les  Iefuites  y en  mettent  vn  âleur  deaoïiô.  Smon 
ïl  vous  dit  que  môfieur  i’Euefque  de  Paris, 


fâ  (!e regret  l’vn  de  ces  matins  : 11  eft  h5mc  pôBfi 
'prcdrclarcfcriicde  fesbcÆficcs:  Ileutbien  vou- 
lu d-rc  quelque  chofc  colatre  monlieur  le  Duc 
d’Elpcrnon,  mais  il  n elt  pas  propre  pour  eftre 
Colonncl  de  l’infanterie,  il  eft  trop  cholercpouc 
alla  à la  guerre,  il  Te  ferojç  incontinent  tuer,  & a- 
ucc  luy  fe  perdroic  ce  grand  my  Itéré  qmdannun» 
eiityobtâ.  auec  fes  belles  conceptions.  Il  s’e- 
Itonnefi  le  Cardinal  Bellarmin  afpire  au  Papat* 
Sur-  ce  nous  ne  debuons  point  cnuier  Ton  bienjCC 
re  feroit  pas  viurc  en  chreftien.  S’il  plaift  au  Roy 
fomenter  ce  2cle,&le  gratifier,  ilen  doibtlouer 
Dieu,  iicelan’arrme,  ilfedoibc  faire  croire  que 
les  bienfai<5ts  des  Princes  (ont  le  plus  fouuent 
pour  les  heureux, & nô  pour  ceux  qui  les  rnentêt» 
En  fin  ceftefctiuain  quia  adrclTé  fon  difeours 
au  Roy,  â U Royne  mere  du  Roy,  aux  Princes  du 
fang,  a tous  les  Parlemens,  Magiiftrats,  Officiers, 
&.  bons  & loyaux  rubie<fts  de  la  Couronne  de 
france,  leur  dit  adieu  fans  adieu.  Lt  moy  le  vou  » 
donne  aduis,  de  prier  continuellement  Dieu  pour 

la  piofperité  de  leurs  MaicfteSjdcsPîinccs  du  Sag, 

& autres,  des  Officiers  des  Parlcmés,Magift:rats, 
Officiers,  & tous  bons  & loyaux  fubiefts  delà 
Oouronne  de  France:  Car  en  ce  pays  nous  env— 
fonsainfi:  Ce  faifant  Dieu  vous  donnera  fa  grâ- 
ce & la  bencdidion  que  vous  defire’ 


Vojîre  bicn^humhle  pruitem  cr  Amy  trefdffeBmné 

Alexandre  de  Monrcal. 


Vc  SAHtnHr is  ioHT de Ûecemhr^  i6t9. 
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